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Martín ALVIRA CABRER

MURET 1213
LA BATAILLE DÉCISIVE
DE LA CROISADE CONTRE
LES ALBIGEOIS

Vent Terral

Martín ALVIRA CABRER, né à Madrid en 1967. Professeur titulaire d’histoire 
médiévale à l’Université Complutense de Madrid, membre du Centre d’Études 
Cathares (Carcassonne) puis chercheur associé au FRA.M.ESPA 
(FRance Méridionale et ESPAgne) du CNRS UMR 5136 (Toulouse).  
Travaille sur l’histoire politico-militaire des royaumes hispaniques et du sud 
du royaume de France pendant les XIe - XIIe et XIIIe siècles, surtout dans leurs 
aspects idéologiques, mentaux et historiographiques.

Il est l’auteur de :
– El Jueves de Muret (thèse de doctorat, Université de Barcelone, 2002).
– Muret 1213 (Editorial Ariel, groupe Planeta, Barcelone, 2008).
– Pedro el Católico, Rey de Aragón y Conde de Barcelona (1196-1213). Documentos, 
Testimonios y Memoria histórica (Coll. « Fuentes históricas aragonesas », 
Zaragoza, Institución Fernando el Católico, 2010).
– Las Navas de Tolosa, 1212, Idée, liturgie et mémoire de la bataille 
(Silex, Madrid, 2012).
– Jean de Joinville, Vida de San Luís, traduction , introduction et notes 
(Université d’Estrémadure, 2021).

Et l’éditeur de plusieurs ouvrages collectifs.

Bio-bibliographie de l’auteur
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+33 6 52 07 57 02

Ci-dessus :
Fresque de la Bataille de Muret du peintre italien Francesco Allegrini (1659-1660).  
Cette reconstitution baroque irréelle de la bataille fait écho à l’interprétation officielle de l’Église  
sur l’hérésie et ses complices. Palais du Séminaire, aujourd’hui Chambre des Députés d’Italie, Rome.



Ci-dessous :
Mémorial de la bataille de Muret. 
L’obélisque fut érigé le 12 octobre 
1884 à l’initiative de la Ville de 
Muret et des Félibres d’Aquitaine​.

En couverture :
La bataille de Muret d’après les 
Grandes Chroniques de France, 
début XIVe siècle. (BNF, ms. fr. 
2.813, fol. 252v).

Page de gauche : 
Sceau du comte Bernard V de 
Comminges, provenant des 
Archives nationales de France.

Ci-contre :
Facsimilé issu des Grandes 
Chroniques de France, le pape 
Innocent III condamne les 
hérétiques (1208) et lance la 
croisade des albigeois (1209). 
Le chevalier au premier plan qui 
porte du rouge représente Simon 
de Montfort. (British Library, Royal 
ms. 16, G. VI, fol. 374v).

Ci-contre :
Envers du sceau de Raymond VI, 
comte de Toulouse (1206). 

L’armement du chevalier, grand 
bouclier, large épée et cotte de 
maille à manches courtes. La 
tête est protégée par un coussin 
en maille.

Cloître de l’abbaye cistercienne 
de Fontfroide (près de Narbonne), 
cet ordre se chargea d’éradiquer 
l’hérésie. 

Représentation équestre de Pierre 
le Catholique, roi d’Aragon.

Le jeudi 12 septembre 1213, les troupes 
catalanes, aragonaises et occitanes du roi 
d’Aragon et comte de Barcelone Pierre le 
Catholique se rejoignaient face au château de 
Muret, non loin de Toulouse, où se trouvaient 
les cavaliers français du comte Simon de 
Montfort, chef de la croisade prêchée par le 
pape Innocent III en 1208 contre les cathares 
d’Occitanie. Les circonstances militaires 
laissaient présager une facile victoire du roi 
Pierre II et la consolidation d’une grande 
monarchie féodale hispano-occitane à cheval 
sur les Pyrénées. Mais la bataille de Muret 
se transforma en une déroute qui changea le 

cours de l’histoire du Moyen Âge. Elle laissa 
la Couronne d’Aragon décapitée pendant 
deux décennies et permit l’incorporation des 
territoires occitans à une Couronne de France en 
pleine expansion. Pénétrant dans la mentalité 
de ses protagonistes – comtes et rois, croisés et 
troubadours, évêques et hérétiques –, ce livre 
analyse les racines du conflit qui conduisit le 
roi d’Aragon à mourir près de Toulouse et les 
circonstances d’une bataille qui préluda à la fin 
de l’hégémonie catalano-aragonaise au sud de la 
France actuelle.

UNE BATAILLE LÉGENDAIRE 
QUI MODIFIA LE COURS  
DE L’HISTOIRE
Cet ouvrage est la traduction de Muret 1213. La batalla decisiva 
de la cruzada contra los cátaros, éditions Ariel, Groupe Planeta, 
2008, version réduite de la thèse de Martín Alvira Cabrer, 12 
de septiembre de 1213, el Jueves de Muret, soutenue en 2002 à 
l’Université de Barcelone. Traduit en français par une équipe 
d’hispanistes, réunis par la Société du Patrimoine du Muretain.
Nombreuses annexes et illustrations (tableaux généalogiques, 
cartes et plans). 

Compléments bibliographiques et relecture par l’auteur.

Martín ALVIRA CABRER

MURET 1213
LA BATAILLE DÉCISIVE
DE LA CROISADE CONTRE
LES ALBIGEOIS

Ci-dessus :
L’hommage écrit de Simon de 
Montfort à Philippe Auguste, roi de 
France, pour les terres conquises 
aux hérétiques et « ennemis de 
l’Église du Christ » dans le duché 
de Narbonne, le comté de 
Toulouse et la vicomté de Béziers. 

Ci-contre :
Tombeau de  

Jacques le Conquérant,
 roi d’Aragon.

Chevalier catalano-aragonais du 
début du XIIIe siècle chargeant 

avec une lance.

Le comte de Barcelone acquiert 
les droits féodaux sur le comté de 

Carcassonne et de Razès.


